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notre saint Pape Pie X. Nous l'aimions beaucoup ce bien-aimé Père9
qui nous avait ouvert toutes grandes les portes du Tabernacle et qui,
l'instar du D ivin Maître, aimait tant les petits enfants.

,Le second (deuil, dont nous voulons parler, est celui causé pale
le d](part (le nos chers pairý,nts pour l'horrible ()-(erre que les Alle"
mands ont déclaré_'e à~ notre bie-n-auinée France. Béýnissez. MNonseio.n&ur,
tous ceux quîi sont partis et qlue nous aimons ta nt, -afin que le bon D)ieu
nous les ramène toits.'

Sa Gxrandeur conisola do eson inien Xces chers enfants ainsi q,
leurs iîîéres l îesentes;. Itlle le o r recomml an da de bien pri-r Je Sacré-
Coeur pour le siies (les arîîîes de la F'rance et iniqua: le. grandl biefl
(lejà produit, au point de, vu e religieuxN. par la guerre. C'éItait biefl
touchant WIenitend r-e (et eveque misionnaire, filIs doe Ja Fran ce. p arlet
du la patrie comm une àî cet audiéitoire fran ,,;i<D om me il e n fit la re-
marque, sa présence ait miilieu ieuix e n ces jou rs d'épreîiIv semnblait
une dlctse(le la Pr'ovidence. de( nature à les e(uuuîgrqu ?lquIe
peu le la privation (le lat viîýîte dle h ur bien -aimié A rcbie veque (VIu1
atten(laitrnt et qu'ils eussent été si heLureux de revoir.

Le lendemain. av ant (le revenir à Saînt- Boniface.l'vqeti
sion naire frani:ais voulut profiter le son voyage dans la ré'gion (le l
lnontaorne (le P"embina pour aller rendre visite à un trèQ mé'ritant 00111

patriote quii travaille, depuis plus de vingt ans. avec de~ généreux col'
laborateurs, à étendre le rne(le Dieu dana cette région i-t dlont Voeu'
vre, comme vivifiée par érue.prodluit les plus beaux fruits. Une
atmosphère (le piécté remnarq uable ge dans les paroisses qu'il a fofl
dées ou Considerablemnent développées, et particulierement da~ns cCell,
de Saint-Léon où il vit retiré dans lit prtière et l'étude. (Cette visiteC
piscopale lui fut particuliè)remnent sensible.

Le soir- les élèves (les Chanoinesses dies Cinq Plaies donnèrentnn
gentille séane en HIhonnotir dh) lîllustre visiteuir qui les Hntrutint hon'
gueulent de ses pénibles missions. Le lendemain, -Monseigneur (lit la
imasse au couve nt et après la mnesse (tc h uit lieures îîui eclbeCh'
qune mati n Ai'éls >î pou les paroissiens et l,,s éIýèv es do îî'î
ternes et pensionnlaires - il dlonna la béné'dic!tion dlu Très Saint-Sacre'
miient.

Coîmme la veille, Monseigoneur et ses eolpeîs ond nits Cieal
toniobile par M\. le curé Boi vin. vinrènt I)reiýCire le iluer ,, Solliersetue
d'oit ils reprirent le train pou )L Wiunnipeg.

-En redevenant tout ài fait franeýaise lni nationale se retouvecS
thioliqlut. La transfourination s'aComuî 1>1t daîns les inudividu~s: le Contre'
Coup~ politiqIue suiv ra. - \Lut It iiiLA ,wr.i
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